
 
 

Sur les traces  
de Marcellin Champagnat 

 
Marlhes et Le Rosey 
 
Marlhes  

Marlhes est la paroisse et commune natale de Marcellin Champagnat. La commune se situe à 
environ 25 km de Saint-Etienne, aux confins du Forez et du Velay, sur un haut plateau à 1000m 
d’altitude.  

 

Au temps de Marcellin Champagnat elle comptait 2700 habitants et dépendait du diocèse du 
Puy. En 1802 elle passa au diocèse de Lyon. Actuellement elle appartient à celui de Saint-
Etienne. 

 

Le Rosey  

C’est dans ce hameau de la commune de Marlhes, à 1 km du village, qu’est né Marcellin 
Champagnat, le 20 mai 1789. Il y a passé son enfance et y a reçu l’appel à la vocation de prêtre. 
Vocation qu’il a acceptée et vécue avec intensité et fidélité jour après jour. 

À l’époque de Marcellin Champagnat, dans ce hameau, il n’y avait que 15 habitants dans le 
hameau. 

Un peu plus bas, sur le ruisseau qui court en direction de Marlhes, Jean Baptiste Champagnat, 
père de Marcellin Champagnat, possédait un petit moulin. 



 
La Chapelle du Rosey 

 

 
 

Cette chapelle du Rosey a été inaugurée en 1958 en l’honneur de Marcellin Champagnat, 
fondateur des Frères Maristes. Elle est l’œuvre de l’architecte Moreau qui a utilisé le granit de 
la région et le savoir-faire des maçons de Marlhes.  

M. Longeon, de Saint-Etienne, est le sculpteur de la statue qui est au-dessus du porche. La 
cloche qui sonne “l’angelus” porte l’inscription : “Marie 1958”. 

La bénédiction de l’édifice fut donnée par Mgr Dupuy, évêque auxiliaire de Lyon, en présence 
du chanoine Brunon, devenu évêque de Tulle. 

Marcellin Champagnat est né dans la ferme attenante. Sa chambre et la chapelle peuvent se 
visiter tous les jours. 

 

La Chambre de Marcellin Champagnat 

Dans un inventaire, réalisé en 1804, à la mort du père de Marcellin, il est indiqué qu’il y avait 
dans au rez-de-chaussée de cet espace un pétrin en bois de sapin (qui parait être celui que 
l’on voit aujourd’hui). Ce four permettait aussi de chauffer la chambre de Marcellin, située 
juste au-dessus. Il y avait une armoire dont on disait qu’elle avait été fabriquée par Marcellin 
Champagnat. 

 



 

 

Dans ce lieu, Marcellin séminariste réunissait les enfants et aussi les adultes de la paroisse 
pour leur expliquer le catéchisme à l’époque de vacances. 

Un des enfants à qui Marcellin Champagnat a enseigné le catéchisme a senti l’appel de la 
vocation missionnaire quand le fervent séminariste leur expliqua qu’aux antipodes, il y avait 
d’autres enfants qui ne connaissaient pas Dieu. 

Cet enfant devint Mgr Epalle, évêque mariste missionnaire en Océanie. Il mourut martyr aux 
îles Salomon. 

  

La Valla en Gier 
 
La croix rouge 

À 300 mètres au nord du village, on rencontre une Croix rouge, plantée en 1927. C’est ici que 
Marcellin Champagnat arrivant à La Valla en Gier le 12 août 1816, s’est agenouillé à la vue du 
clocher du village, pour confier à Dieu son apostolat. 

 
L’église 

L’illustration ci-dessus, représente l’église du village au temps de Marcellin Champagnat. 
Entourée d’un cimetière, elle se trouvait devant l’actuelle mairie. 

 

 

 

L’église actuelle, construite en 1849, nous rappelle que Marcellin Champagnat a été envoyé 
comme prêtre diocésain à une population précise. C’est en se mettant au service de cette 
population que sa vocation s’est affermie et à pris corps. Les vitraux du chœur (1987) 
remplacent les anciens et commémorent la fondation de deux congrégations religieuses dans 
la paroisse (les Frères Maristes et les Sœurs de la Sainte Enfance) ainsi que le martyre du curé 
Gaumont, guillotiné pendant la Révolution. 



 
Le Berceau 
 

 

C’est à l’emplacement de l’école Notre-Dame des Victoires que le Père Champagnat acheta 
une masure, le 2 janvier 1817, et y installa les deux premiers frères. 

La « maison Bonner » a été complètement renouvelée en 2013. Aujourd’hui on l’appelle 
« Maison Champagnat ». On peut visiter sa chambre et assister à une évocation de l’histoire 
grâce à un bref diaporama. 

À l’extérieur, se trouve une statue représentant Marcellin Champagnat qui accueille Gabriel 
Rivat en 1818. Celui-ci, originaire du hameau des Maisonnettes, deviendra le Frère François 
et sera le premier successeur à la tête du nouvel institut. 

 

La chapelle de Leytra 

La chapelle de Leytra, édifiée à la fin du XVème siècle, est un lieu où Marcellin Champagnat 
aimait à se rendre et se recueillir pour confier son œuvre à Marie et demander des vocations. 
Sa prière fut souvent exaucée. Il y conduisait aussi les paroissiens pour y célébrer la messe et 
honorer la Vierge.  

 



 

Maisonnettes 
 

 

 

Maisonnettes est l’un des 62 hameaux qui existaient du temps du Père Champagnat. 

C’est dans ce hameau que se situe la maison de la famille Rivat, là où est né le frère François, 
qui fut le premier successeur de Marcellin Champagnat.  

Cette maison nous rappelle le cadre rustique de la vie paysanne au temps de Marcellin. Elle 
évoque aussi l’importance de la vie de famille dans la croissance d’un jeune. 

 La Maman du petit Gabriel Rivat était une femme courageuse et pieuse chrétienne qui avait 
consacré à Marie son enfant. Quand il eut dix ans elle confia le petit Gabriel à Marcellin dans 
sa communauté naissante.  

Cette maison a aussi de l’importance pour les maristes car elle fut le reliquaire des restes de 
Marcellin Champagnat pendant un temps. En effet, après 1903, date à laquelle furent 
dissoutes les congrégations religieuses, on emmura les restes de Marcellin dans une chambre 
de la maison des Rivat jusqu’ en 1920.  

Cette maison est un lieu où on aime passer du temps à partager sur le témoignage de la vie 
de frère François, de réfléchir sur l’importance de la famille dans l’éducation, du respect de 
droits des enfants ou tout simplement de vivre une journée au désert. Chaque année les 
paroissiens des environs aiment célébrer l’Eucharistie du Mercredi saint dans la grange 
rénovée. 

 

 
 
 



 
Notre-Dame de l’Hermitage 
 

La façon d’enseigner le catéchisme de Marcellin Champagnat plaisait aux adultes comme aux 
enfants, qui se pressaient de plus en plus nombreux auprès de lui. Lui-même s’investissait 
corps et âme dans toutes ses missions, notamment l’administration des sacrements, 
l’obligeant à être sur les routes de jour comme de nuit, été comme hiver. 

Très vite la maison de La Valla est devenue trop petite. En 1824, Marcellin Champagnat a alors 
acheté des terrains à la sortie de Saint-Chamond. Aidé de ses petits Frères, toujours plus 
nombreux, il a alors commencé de construire une nouvelle maison pour abriter la 
communauté. C’était un lieu où les Frères vivaient, se retrouvaient, se formaient. 

Marcellin Champagnat est décédé le 18 mai 1840. Depuis Notre-Dame de l’Hermitage n’a 
cessé de se développer, de se transformer. La dernière grande salve de travaux a eu lieu de 
2008 à 2010. 

 

 

 

Depuis il est possible de visiter la Maison. La visite guidée (sur réservation) dure environ 1h30. 
Elle commence généralement dans le parc afin de situer l’Hermitage dans son environnement, 
de se rendre compte des premiers bâtiments construits et des différents agrandissements et 
rénovations qui ont eu lieu au fil du temps. 

La visite propose ensuite de découvrir le musée, la chambre et le bureau de Marcellin 
Champagnat, la salle de la Première Communauté avec ses fresques. 

Il est aussi bien-sûr possible de visiter la Chapelle. Créée par Marcellin Champagnat à son 
arrivée elle a été rénovée en 1989. Elle abrite aujourd’hui trois reliquaires. Celui de Marcellin 
Champagnat, celui du Frère François Rivat (le premier successeur de Champagnat) et celui de 
Saint Priscillien (martyr du 4° siècle). 

 


